
DÉCEMBRE 2025

Projet de Transition

Professionnelle :

Les reconversions
vers les métiers 
du transport et
de la logistique





L’essentiel
à retenir

Le secteur du transport  
en France

   10 % du PIB national

   1 450 000 salariés soit plus de 7 %  
des salariés du secteur privé hors 
intérim

   Le transport routier de 
marchandises (TRM) est le plus gros 
employeur du secteur et représente 
31 % des effectifs salariés

Les reconversions 
professionnelles vers  
le secteur du transport

   1 028 dossiers PTP financés  
entre 2022 et 2024

   Principaux métiers visés :

•  Conducteur (pour 8 bénéficiaires 
sur 10)

• Agents d’exploitation

• Cadres des transports

•  Personnels techniques navigants  
de l’aviation

   Près de 9 candidats sur 10 ont validé 
leur diplôme

6 mois après leur formation

Près de 9 bénéficiaires sur 10 ont 
réussi leur reconversion ou sont  
en cours.
Parmi ceux qui se sont reconvertis  
7 sur 10 sont en CDI.

Le périmètre retenu dans l’étude pour la partie « reconversion professionnelle vers  
le secteur du transport » est le croisement entre le Domaine Formacode 318  
(hors « Moniteur auto-école ») et la NSF « Transport, manutention, magasinage »

Le secteur du transport  
en Île-de-France

   Représente 20 % des effectifs 
nationaux du secteur avec  
162 700 salariés et  
50 996 établissements 

   Une forte représentation  
du transport routier  
de marchandises avec 65 %  
des établissements 

   6 salariés sur 10 de la Branche 
occupent un emploi de conducteur

   Un secteur marqué par une pyramide 
des âges vieillissante

Tendances du secteur

   Des tensions sur certains métiers :
• conducteur de voyageurs

• ambulancier

• conducteur de lignes…

   Des contrats principalement  
en CDI à temps complet

   Une nécessité de faire évoluer les 
compétences pour accompagner 
les transitions technologiques, 
écologiques et sociétales



4

Le secteur du transport en France, 
un secteur clé pour l’économie

 1

1.  Chiffres clés des transport – Edition 2025 / Ministères aménagement du territoire transition écologique – Bilan annuel des transports en 2023 / SDES, 
Datalab (novembre 2024) – Transport et logistique : les évolutions d’un secteur clé / France Travail (06/2024)

Une croissance de l’emploi tirée par le transport de voyageurs
 
En 2023, l’emploi progresse dans les activités 
d’entreposage et de manutention, avec une hausse de 
1,1 % par rapport à 2022. En revanche, après huit années 
de hausse, l’emploi recule légèrement dans le transport 
routier de marchandises (-0,7 % soit – 2 500 emplois).
 
Ces deux secteurs avaient pourtant réussi à créer des 
emplois même en 2020, au plus fort de la crise sanitaire.

 
 
Du côté du transport aérien (y compris le fret), fortement 
touché par les restrictions de déplacement durant la 
pandémie, l’emploi repart à la hausse en 2023 (+3,5 %).  
Il reste toutefois en deçà de son niveau de 2019 (-4,8 %).
 
La reprise se poursuit aussi dans le transport ferroviaire 
(+2,7 % en 2023, après +0,8 % en 2022).

Le secteur du transport et de la logistique réunit deux domaines 
économiques étroitement liés :

   Le transport qui comprend le déplacement de biens et de personnes  
par divers moyens de transport (routier, aérien, fluvial, ferroviaire)  
ainsi que le transport sanitaire ;

   La logistique qui englobe l’ensemble des activités associées telles  
que l’entreposage, la manutention des marchandises et la gestion  
des infrastructures spécialisées.

Avec près de 286 milliards d’euros de chiffre d’affaires en 2022,  
les entreprises du secteur des transports et de l’entreposage représentent 
10 % du PIB national selon le ministère de l’Aménagement du territoire  
et de la transition écologique.

Source : Chiffres clés des transports édition 2025 / Ministère aménagement

National : effectif salarié par secteur

Au 31 décembre 2023,  
le secteur du transport  
et de l’entreposage c’est :

1 450 000  
salariés
soit 7,1 % des salariés  
du secteur privé hors intérim

110 000  
intérimaires

11 000  
emplois
(+0,8 %) porté  
principalement par  
le dynamisme de l’emploi  
dans le transport  
de voyageurs 

429 000  
salariés
travaillent dans le transport  
routier de marchandises (TRM),  
ce qui en fait le plus gros  
employeur du secteur et  
représente 31 % des effectifs.

Activités de poste  
et de courrier

Transport  
de voyageurs

Transport  
marchandises

Autres services  
de transport

31 %

29 %

27 %

13 %
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2.  Salaire moyen par tête (SMPT) : le SMPT rapporte les masses salariales brutes versées par l’ensemble des employeurs au nombre de salariés en personnes physiques
3.  Observatoire AKTO / Observatoire du transport aérien / Branche du transport et travail aérien : statistique emploi et formation professionnelle / Observatoire AKTO (2023)

Un salaire moyen  
2 890 euros 2 

 
Dans le secteur du transport,  
le salaire moyen est de 2 890 euros 
en 2023, ce qui est sensiblement 
comparable à l’ensemble des 
secteurs concurrentiels.
 
Il est cependant très variable selon 
les secteurs : 1 690 euros pour 
les taxis et VTC, 2 460 € dans le 
transport routier de marchandises 
pour atteindre 5 250 euros dans le 
transport aérien de passagers.

ZOOM TRANSPORT AÉRIEN 3  
En 2024, le transport et travail 
aérien (hors construction) compte 
environ 95 170 salariés équivalent 
temps plein en France, répartis dans 
888 entreprises. 

L’Île-de-France reste la région 
de référence avec ses grands 
aéroports (Roissy, Orly, Le Bourget) 
et une forte concentration d’emplois 
liés à l’accueil, à la logistique, 
au contrôle et à l’exploitation 
aéroportuaire. Le secteur connaît 
des besoins importants en 
recrutement, notamment pour faire 
face à la reprise du trafic et à la 
croissance du fret.

Les métiers en tension : agent de 
passage, agent de trafic, agent de 
piste, agent relation clientèle. Seule 
la filière navigante commercial n’est 
pas citée comme rencontrant des 
difficultés de recrutement. 
 
Selon le rapport CAE Aviation Talent 
Forecast 2025, la France aura 
besoin d’environ 4 000 nouveaux 
pilotes d’ici 2034 afin de répondre au 
renouvellement des effectifs et  
à la croissance du trafic aérien.  
L’Île-de-France concentrera la 
majorité des recrutements grâce  
à la présence de Roissy-CDG, d’Orly 
et de nombreuses compagnies 
majeures installées dans la région.

Sources : Insee, estimations d’emploi ; estimations trimestrielles Urssaf, Dares, Insee

Évolution des effectifs du transport par secteur (depuis 2010 - base 100)

Transport routier 
de voyageurs

Transport collectif 
urbain

Transport ferroviaire, 
y.c. fret

Entreposage et 
manutention

Transport routier  
de marchandises

Transport aérien,  
y.c. fret
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168 entreprises et 206 établissements dont la branche n’est pas renseignée.
Source : Focus régional Île-de-France, OPCO mobilités (édition 2025)

Transport routier et logistique en Île-de-France
 4

En Île-de-France le transport routier et la logistique  
représentait en 2023 :

   162 700 salariés soit 20 % des effectifs nationaux

   50 996 établissements dont 9 708 établissements employeurs

   65 % des établissements dans le secteur transport routier  
de marchandises

L’Île-de-France joue un rôle stratégique 
dans le paysage national du transport et de 
la logistique. Située au cœur des échanges 
nationaux et internationaux, la région 
bénéficie d’un réseau d’infrastructures 
particulièrement dense et d’un tissu 
économique structuré, favorisant la 
circulation des biens et des personnes.

Distributeurs conseils hors domicile
/ grossistes en boissons

Entreprises : 158
Établissements : 198
Salariés : 4 055  
dont 34 % de femmes

Agences de voyages et guides 
accompagnateurs

Entreprises : 1 460
Établissements : 2 080
Salariés : 12 816  
dont 68 % de femmes

Manutention ferroviaire  
et travaux connexes

Entreprises : 34
Établissements : 91
Salariés : 4 938  
dont 24 % de femmes

Ports de plaisance

Entreprises : 12
Établissements : 17
Salariés : 37  
dont 24 % de femmes

Branche ferroviaire

Entreprises : 36
Établissements : 1 041
Salariés : 53 063  
dont 26 % de femmes

Transports routiers et activités 
auxiliaires du transport

Entreprises : 18 658
Établissements : 22 513
Salariés : 163 201  
dont 20 % de femmes

Ports et manutention portuaire

Entreprises : 19
Établissements : 26
Salariés : 290  
dont 47 % de femmes

Transports en navigation intérieure  
/ Fluvial

Entreprises : 204
Établissements : 236
Salariés : 1 007  
dont 32 % de femmes

Transports publics urbains  
de voyageurs

Entreprises : 356
Établissements : 394
Salariés : 2 889  
dont 13 % de femmes

Services de l’automobile

Entreprises : 14 244
Établissements : 18 192
Salariés : 77 756  
dont 23 % de femmes

RATP

Entreprises : 1
Établissements : 157
Salariés : 44 923  
dont 22 % de femmes

Transports maritimes

Entreprises : 77
Établissements : 96
Salariés : 1 293  
dont 21 % de femmes

4.  Sources : Convention collective nationale des transports routiers et des activités auxiliaires de transport : Transport routier de marchandises,  
déménagement, location, auxiliaire de transport, prestataires logistiques, transport routier de voyageurs, transport sanitaire. 
Rapport de l’Observatoire Prospectif des métiers et des qualifications dans les transports et la logistique Île-de-France (2024).
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Pouvez-vous présenter l’UTPF ?

L’Union des Transports Publics et Ferroviaires 
(UTPF) est la fédération patronale qui représente les 
entreprises de transport public urbain et ferroviaire en 
France. Elle négocie les accords de branche et défend 
les intérêts de ses 200 adhérents. L’UTPF couvre deux 
grands secteurs : celui des transports publics urbains 
(bus, métro, tramway) – soit près de 170 réseaux sur le 
territoire – et celui du ferroviaire, qui comprend environ 
30 entreprises telles que la SNCF, Trenitalia, Transdev… 
pour le transport de voyageurs, le fret telles que  
DB CARGO France, Captrain France, Europort…et les 
gestionnaires d’infrastructures comme SNCF Reseau, 
MESEA. Ces deux branches regroupent ensemble plus 
de 260 000 salariés, dont une forte concentration en 
Île-de-France.

Quels sont les principaux besoins en recrutement ?

Les besoins les plus importants concernent les métiers 
de la conduite (bus, tram, train) et de la maintenance. 
La conduite reste un pilier des recrutements, avec un 
fort renouvellement lié aux départs à la retraite. Mais 
les tensions les plus fortes se situent désormais dans la 
maintenance des matériels roulants et des infrastructures 
ferroviaires, en raison de l’évolution des motorisations 
toujours plus durables, des nouvelles technologies 
embarquées et des grands plans de modernisation du 
réseau ferroviaire. Les techniciens de signalisation, 
mécaniciens, électriciens ou techniciens de voie et 
caténaires sont donc particulièrement recherchés. 

D’autres métiers sont-ils concernés ?

Oui, plusieurs fonctions sont en développement. Les 
agents de sûreté sont de plus en plus sollicités pour 
faire face aux incivilités et à la fraude. Les métiers de 
l’information voyageurs, de la data, de la cybersécurité 
et de l’exploitation ferroviaire connaissent aussi une 
forte évolution. Le secteur se transforme rapidement 
sous l’effet de la digitalisation et de l’automatisation, ce 
qui ouvre la voie à de nouveaux profils, notamment dans 
l’ingénierie et le management de l’énergie. 

Quels profils réussissent le mieux
leur reconversion ?

Les parcours de reconversion affichent souvent de 
meilleurs taux de réussite que les formations initiales. 
Les personnes en reconversion apportent une maturité 
et des compétences transférables précieuses : sens du 
service, rigueur, autonomie, gestion de la relation client. 

Le secteur est particulièrement adapté à des profils 
aimant conduire, servir le public et travailler dans un 
cadre concret. Beaucoup de postes sont accessibles 
sans diplôme ; la formation se fait souvent en interne,  
ce qui facilite l’intégration des candidats.

Quelles sont les conditions d’emploi ?

Les emplois dans le transport urbain et ferroviaire 
sont stables : environ 98 % de CDI et 94 % de temps 
plein. Les horaires sont en revanche souvent décalés, 
notamment pour les conducteurs et les agents de 
maintenance, mais le secteur offre une vraie sécurité 
de l’emploi et de nombreuses perspectives d’évolution. 
Avec l’allongement des carrières, un salarié peut débuter 
comme conducteur et évoluer vers des fonctions 
d’encadrement ou se reconvertir en interne ou à l’externe 
sur d’autres métiers (conducteur de tram, de métro, de 
train) . Les mobilités géographiques sont également 
possibles grâce à la diversité des réseaux. 

Le secteur attire-t-il les femmes ?

Les femmes ne représentent encore que 20 % des 
effectifs, mais leur présence progresse, notamment dans 
la conduite de bus. La mixité améliore la performance des 
équipes. 

Comment l’UTP agit-elle pour attirer
de nouveaux talents ?

Deux campagnes principales promeuvent les métiers : 
« Faites bouger les lignes » pour les transports urbains 
et « Futur en train » pour le ferroviaire. Elles visent à 
améliorer l’image du secteur,  à informer sur les métiers 
et à montrer la diversité des parcours possibles.

Quelles perspectives pour la formation ?

De nouvelles certifications de branche sont en cours 
de création pour structurer les parcours et renforcer 
la reconnaissance des compétences : conducteur 
de tramway, opérateur de maintenance mécanique 
ferroviaire, conducteur de train voyageurs et fret, Certificat 
de spécialisation professionnelle en maintenance. Ces 
titres permettront de sécuriser les reconversions et 
d’attirer davantage de candidats notamment ceux issus 
des filières techniques et professionnelles.

Entretien 
avec Géraldine Adam
Directrice département Attractivité, Emploi, Formation 

/ Union des Transports Publics et Ferroviaires
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Une majorité de petits établissements, mais une 
forte concentration des salariés dans les grandes 
entreprises

Au 31 décembre 2023, la branche compte en moyenne 16 salariés par 
établissement. Les structures de moins de 10 salariés sont largement 
majoritaires, représentant 66 % des établissements, une proportion encore 
plus marquée dans les secteurs du déménagement (72 %) et du transport 
routier de marchandises (70 %). 

En Île-de-France, les grandes entreprises (plus de 50 salariés) ne 
représentent que 6 % des employeurs du secteur, mais regroupent plus  
de la moitié des salariés. Ceci est particulièrement marqué dans le transport 
de voyageurs, où 82 % des salariés travaillent dans de grandes structures, 
alors qu’ils ne sont que 3 % dans le transport sanitaire.

Une prépondérance  
du transport routier de 
marchandises (TRM) 
en Île-de-France

Le transport routier de 
marchandises est particulièrement 
important en Île-de-France en 
raison de la densité économique 
et démographique de la région, 
qui génère une forte demande en 
approvisionnement. Par rapport 
à d’autres activités du secteur 
(voyageurs, déménagements, 
transport sanitaire), le transport 
de marchandises représente 
un volume d’activité bien plus 
important et essentiel au bon 
fonctionnement de l’économie 
régionale. Il représente 65 %  
des établissements en région.

Des évolutions contrastées selon les secteurs que ce soit en nombre 
d’établissements ou de salariés

La branche Transport et logistique en Île-de-France 
connait une stagnation de ses effectifs depuis 2021 même 
si sur 5 ans l’Île-de-France reste toujours plus dynamique 
que la France entière (+ 15 points contre 12).

TRANSPORT ROUTIER DE MARCHANDISES 
En cinq ans, le nombre d’établissements et de salariés 
a augmenté de 12 % même si on constate une baisse de 
0,8 % entre 2022 et 2023. Les activités marchandises 
n’ont créé aucun emploi depuis 2022.  
Le bassin Grand Roissy – Le Bourget (Seine-Saint-
Denis, Val-d’Oise, Seine-et-Marne) concentre une part 
importante de l’activité, tout comme le bassin Grand  
Orly – Seine Bièvre (Val-de-Marne et Essonne), structuré 
autour de l’aéroport d’Orly et du MIN de Rungis.

TRANSPORT ROUTIER DE VOYAGEURS 
Depuis 2019, le nombre d’établissements a diminué  
de 13 % (concentration des établissements), mais  
les effectifs salariés ont légèrement progressé (+1 %).  
Près de 1 200 emplois ont été créés depuis 2022.  
La Seine-et-Marne reste le principal département 
employeur, avec un quart des salariés du secteur. 

TRANSPORT SANITAIRE

Le secteur est en croissance, avec +8 % d’établissements 
et +15 % de salariés en cinq ans. Les emplois sont répartis 
de façon équilibrée sur l’ensemble du territoire francilien.

Lecture : le transport routier de voyageurs compte 544 établissements employeurs en région  
au 31 décembre 2023. Cette activité représente 6 % des établissements employeurs de la branche  
en région comme en France.

Source : URSSAF caisse nationale, données ajustées au cham conventionnel 

Établissements employeurs par activité au 31 décembre 2023

Établissements en région % en région Établissements en France % en France

Transport routier de marchandises 6 344 65%  25 206 61%

Transport routier de voyageurs 544 6%  2 692 6%

Déménagement 393 4%  1 277 3%

Location 204 2%  1 103 3%

Auxiliaires de transport 1 057 11%  4 706 11%

Prestataires logistiques 327 3%  1 633 4%

Transport sanitaire 838 9%  4 827 12%

Ensemble de la branche 9 708 100%  41 744 100%
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Les métiers de la conduite 
représentent :

84 % des métiers de l’activité 
transport de voyageurs

80 % des effectifs du transport 
sanitaire (53 % titulaires du 
diplôme d’Etat d’ambulancier,  
46 % exerçant la fonction 
d’auxiliaire ambulancier)

62 % des métiers de l’activité 
marchandises sont répartis  
de la manière suivante :

52 % de conducteurs poids 
lourd courte distance /régional

24 % de conducteurs poids 
lourds longue distance

Plus de 6 salariés sur 10 de la Branche occupent un métier de conducteur

Le métier le plus représenté en Île-de-France tout comme au national est celui de conducteur (66 % en Île-de-France 
vs 67 % au national).  Suivent les métiers de la logistique, de la manutention et du magasinage (12 %) et les fonctions 
d’exploitation transport (9 %). 

Source : enquête tableau de bord - AFT, données ajustées au champ conventionnel

Effectifs salariés par famille professionnelle au 31 décembre 2023

Établissements  
en région

% en  
région

% en  
France

Conduite 107 830 66% 67%

Exploitation transport 14 578 9% 8%

Logistique / Manutention  
/ Magasinage

19 552 12% 14%

Direction 6 910 4% 2%

Gestion 7 818 5% 5%

Vente-Achats 1 803 1% 1%

Maintenance 2 243 1% 2%

Interprofessionnel 1 966 1% 1%

Ensemble de la branche  162 700 100% 100%

ZOOM RATP  
Début 2025, la RATP prévoyait de recruter environ 3 800 personnes en 
CDI en Île-de-France. Ces recrutements sont liés au développement 
du réseau (Grand Paris Express, prolongement de lignes de métro) et 
à la nécessité de répondre aux besoins opérationnels (exploitation, 
maintenance, sûreté). Les métiers les plus en tension sont 
essentiellement liés à l’exploitation du réseau et à la maintenance, avec :

    Conducteurs et conductrices de bus (besoin important, +1 600 
postes à pourvoir en 2025)

    Conducteurs et conductrices de métro

    Agents des stations et gares

    Agents de maintenance (matériel roulant, signalisation, tramway)

    Agents de sécurité et agents de contrôle

    Gestionnaires de la circulation des trains
 
La pénurie de conducteurs est particulièrement marquée, avec un fort 
taux de démissions et un manque d’attractivité lié aux conditions de 
travail (horaires décalés, responsabilités, image du métier).
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Un secteur peu féminisé et marqué 
par une pyramide des âges 
vieillissante notamment dans  
le transport routier de voyageurs

L’âge moyen dans la Branche en Île-de-France  
est de 45 ans. 

49 ans dans le transport routier  
de voyageurs (50 ans pour les conducteurs)

45 ans dans le transport routier  
de voyageurs (46 ans pour les conducteurs)

42 ans dans le transport sanitaire  
(âge moyen le plus faible)

La Branche des transports se trouve confronté à  
des enjeux de renouvellement des effectifs. Seuls 3,5 % 
des effectifs ont moins de 25 ans, le transport routier  
de marchandises étant le secteur où la part de jeunes 
est le plus important. 
La part des femmes reste faible dans la branche mais 
variable selon les secteurs (16,7 % des effectifs) :

32 % dans le transport sanitaire

26 % dans le transport routier de voyageurs

14 % simplement dans le transport routier  
de voyageurs
 
Elles sont également peu présentes dans les métiers  
de la conduite (8 %).

Plus de 9 salariés sur 10 en CDI  
à temps complet

96 % des salariés de la Branche sont en CDI  
avec quelques variations selon les secteurs :  
99 % pour le transport sanitaire vs 93 % pour  
l’activité déménagement.
 
Le transport routier de marchandises et voyageurs 
restent dans la moyenne de la branche avec un taux  
de 96 % de CDI.
 
Des contrats principalement à temps complet (93 %) 
exception faite pour le transport routier de voyageurs 
qui compte un taux de temps complet de 67 % 
uniquement (60 % au national).

De nombreux métiers  
en tension

Le secteur du transport en Île-de-France 
connaît une forte tension sur plusieurs métiers 
clés, en particulier ceux de conducteur 
routier de marchandises, chauffeur-livreur, 
conducteur de bus et d’autocar, préparateur de 
commandes, cariste, agent de quai, technicien 
de maintenance de véhicules industriels, ainsi 
qu’exploitant transport et affréteur.

Ces tensions s’expliquent par des volumes  
de recrutement importants, une démographie 
vieillissante, des conditions de travail souvent 
contraignantes (horaires décalés, pénibilité, 
mobilité géographique), mais aussi par des 
difficultés structurelles de formation et de 
fidélisation. La croissance du e-commerce,  
le développement des zones logistiques en 
grande couronne et les besoins liés à la transition 
écologique renforcent la demande sur ces 
métiers. Ces professions offrent pourtant  
de réelles perspectives d’emploi durable,  
en particulier pour les publics en reconversion,  
à condition d’un accompagnement adapté et 
d’une meilleure valorisation de leurs atouts.

Éléments de prospective  
sur les métiers de conducteurs 
à l’horizon 2030

D’après France Stratégie, le métier de conducteur 
de véhicules fait partie des dix professions pour 
lesquelles les besoins de recrutement risquent 
d’être particulièrement difficiles à satisfaire en 
Île-de-France d’ici 2030.

On estime à 59 000 le nombre de postes à 
pourvoir dans cette famille professionnelle5,  
dont 46 000 liés à des départs à la retraite et  
8 000 à des créations nettes d’emploi.

5.  La famille professionnelle (FAP) des conducteurs de véhicules comprend  
les métiers suivants : conducteurs de véhicules légers, ambulanciers,  
conducteurs de taxi – VTC, conducteurs de transport en commun sur route, 
conducteurs et livreurs sur courte distance, conducteurs routiers,  
conducteurs sur rails et d’engins de traction.
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Cette tendance est également soulignée par l’Observatoire Prospectif  
des métiers et des qualifications dans les Transports et la Logistique (OPTL), 
qui anticipe une poursuite des recrutements en raison d’une pyramide des 
âges défavorable. Pour les années 2025 et 2026, près de 10 000 embauches 
sont prévues en Île-de-France, réparties comme suit :

plus de 7 000 dans le transport routier de marchandises

plus de 1 700 dans le transport routier de voyageurs

près de 1 000 dans le transport sanitaire
 
D’après l’enquête Besoins en main-d’œuvre (BMO) 2025, la famille 
professionnelle des conducteurs routiers en Île-de-France représente  
à elle seule 4 970 projets de recrutement, dont 54 % sont jugés difficiles  
à pourvoir par les employeurs. À cela s’ajoutent 1 580 recrutements prévus 
pour les conducteurs de transports en commun sur route, dont 38 %  
sont également considérés comme difficiles. De manière plus globale, 
le secteur Transports et entreposage en Île-de-France totalise 
23 020 intentions d’embauche en 2025, ce qui en fait le neuvième secteur  
recruteur dans la région. 41 % de ces postes sont jugés difficiles  
à pourvoir, témoignant de tensions persistantes sur le marché du travail  
dans ce secteur.

Source : France Stratégie, métiers à forts besoins de recrutement en 2019 et 2030

Besoins de recrutement entre 2019 et 2030 pour la famille professionnelle conducteurs de véhicules

13 000
postes à pourvoir

en région

Conducteurs de véhicules :

46 000
postes à pourvoir

en France

Conducteurs de véhicules :
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Mobilité durable et enjeux environnementaux

Le secteur a commencé et doit continuer à réduire son empreinte carbone. 
Cela implique une réorientation des métiers et des investissements dans  
la formation continue pour accompagner la montée en compétences vers  
des pratiques plus durables.

 

Le secteur du transport en Île-de-France est stratégique  
et porteur mais il fait face à une double exigence :  
recruter pour répondre aux besoins et faire évoluer 
les compétences pour accompagner les transitions 
technologiques, écologiques et sociétales.

Les initiatives de Semaine des métiers du transport et de la 
logistique organisée généralement en juin par France Travail, 
montrent la mobilisation pour faire découvrir les métiers, encourager 
les formations et recruter (événements, jobs dating…).

L’Écho des métiers organisé par Transitions Pro Île-de-France depuis 
janvier 2025 constitue un rendez-vous mensuel pensé pour renforcer 
l’attractivité des secteurs en tension et favoriser les reconversions 
réussies. Ce format, conçu en partenariat avec un OPCO, une branche 
professionnelle ou une fédération, et animé par Transitions Pro Île-de-
France, s’adresse en priorité aux prescripteurs de l’orientation (CEP, 
organismes de formation, structures d’insertion…), mais aussi aux 
salariés en réflexion sur leur avenir professionnel. En avril dernier, une 
coanimation avec l’OPCO Mobilités a permis de consacrer une session 
au secteur du transport, pour mettre en avant les métiers porteurs et 
soutenir les besoins en recrutement.

Tendances et enjeux

Les enjeux du secteur du 
transport en Île-de-France sont 
multiples et étroitement liés aux 
transformations économiques, 
environnementales et 
technologiques en cours.

Des tensions  
sur le recrutement 6 

De nombreux métiers sont en forte 
tension avec un nombre d’offres 
d’emploi élevé et des difficultés 
de recrutement persistantes 
(conducteurs de voyageurs, 
ambulancier, conducteurs de 
ligne…).  
 
Ces tensions sont accentuées par :

   Une pénibilité du travail 
(horaires décalés, travail 
physique…)

   Une image dégradée du 
secteur

   Une insuffisance de personnes 
formées

Attractivité  
et renouvellement  
des effectifs
L’âge moyen dans la Branche est 
de plus de 45 ans ce qui pose la 
question du renouvellement des 
compétences. Le secteur peine 
à attirer les jeunes et les femmes 
d’où la nécessité de revaloriser 
les métiers et d’améliorer les 
conditions de travail (salaire, 
horaires…).

6.  Tension de recrutement, les transports de fret et la logistique en quête de talents / Union des entreprises de transport et logistique de France (01/2025)
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Pouvez-vous présenter l’AFTRAL et ses formations ?

Notre organisme propose des formations certifiantes 
dans le domaine du transport, notamment le permis poids 
lourd, le transport de marchandises, la logistique et la 
conduite en sécurité. Ces formations sont accessibles 
aux demandeurs d’emploi, salariés en reconversion  
et bénéficiaires de dispositifs spécifiques. 

Les métiers du transport sont-ils porteurs
en Île-de-France ?

Oui, les métiers du transport et de la logistique sont 
clairement porteurs. Il y a une forte demande pour des 
profils tels que les chauffeurs poids lourd, conducteur 
voyageurs, les livreurs, les caristes ou les responsables 
logistiques... Les données du ministère du Travail et les 
offres d’emploi récentes montrent un besoin constant 
de recrutement. Des entreprises comme Keolis, la RATP 
ou la SNCF recrutent régulièrement, ce qui confirme 
le caractère stratégique du secteur. Ce secteur offre 
des opportunités de recrutement stables, accessibles 
pour des profils variés avec ou sans diplôme, avec des 
formations courtes et certifiantes disponibles sur la 
région francilienne. 

Quels profils accueillez-vous en reconversion ?

Nous formons des demandeurs d’emploi, des salariés en 
évolution professionnelle, mais aussi de plus en plus de 
femmes et de jeunes sans qualification. En 2024, plus de 
10 500 jeunes ont également été formés via l’alternance. 

Quels sont les principaux freins à la reconversion
vers ce secteur ?

Les horaires décalés, la pénibilité physique, la mobilité 
géographique et les prérequis techniques peuvent freiner 
certains candidats. Le manque de connaissance du 
secteur joue aussi un rôle. Des prérequis techniques : 
Permis C, FIMO/FCO, CACES, et parfois expérience 
préalable exigée, ce qui peut constituer un obstacle pour 
certains profils. 

Comment renforcer l’attractivité du secteur ?

Valoriser les parcours réussis, permettre des immersions 
en entreprise, adapter les horaires de formation, 
promouvoir la mixité, les opportunités de carrière  
et l’innovation. Par ailleurs, il est important de proposer 
un accompagnement personnalisé et de communiquer 
sur la diversité des missions et l’évolution professionnelle 
pour séduire davantage de profils en reconversion. 

Les candidats connaissent-ils bien ces métiers
avant de se former ?

La plupart ont une connaissance partielle. Nous 
organisons des sessions d’information et des immersions 
pour les aider à appréhender la réalité du métier.  

Quels sont vos taux de réussite ?

Plus de 80 % de réussite et 70 % d’insertion dans les 
six mois. Les salariés en reconversion ont souvent une 
meilleure stabilité post-formation, notamment parce qu’ils 
bénéficient d’un accompagnement RH structuré et qu’ils 
ont généralement un projet professionnel bien défini. 

Travaillez-vous avec les entreprises du secteur ?

Oui, nous avons des partenariats solides avec  
les transporteurs, les logisticiens et les collectivités. 
Les stagiaires bénéficient de stages, alternance  
et job datings. 

Quelles évolutions observez-vous
ces dernières années ?

D’un côté, les besoins techniques restent forts mais on 
observe aussi une montée en puissance des formations 
liées aux transitions numériques, écologiques et 
organisationnelles. Les entreprises, comme la RATP 
par exemple, intègrent de plus en plus des technologies 
comme l’intelligence artificielle dans leurs opérations, ce 
qui génère de nouveaux besoins en compétences.  
Les parcours sont plus individualisés et courts. 

Quelles sont les évolutions des métiers ?

La transition énergétique transforme les pratiques :  
les formations intègrent des modules sur l’éco-conduite, 
la gestion des déchets, la consommation d’énergie et 
l’utilisation de véhicules à motorisation GNV, HVO ou 
électrique. Parallèlement, la digitalisation des métiers 
s’accélère : des outils comme Log’N Track pour la 
logistique ou des simulateurs immersifs en réalité 
virtuelle sont intégrés dans les parcours, et l’intelligence 
artificielle est utilisée pour le positionnement 
professionnel prédictif, par exemple pour les chauffeurs 
de bus. Ces évolutions rendent les métiers plus attractifs, 
notamment pour les jeunes et les femmes.

Entretien 
avec Karine Sarrazin
Responsable d’appel d’offres à l’AFTRAL
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En dépit de ce recul, le taux d’acceptation des projets 
dans le transport reste particulièrement élevé, atteignant 
74 %, soit 6 points de plus que la moyenne tous secteurs 
confondus (68 %). 
 
Au total, c’est plus de 20,8 millions d’euros qui ont été 
engagés dans la reconversion des bénéficiaires vers les 
métiers du transport sur les 3 dernières années.

Comment Transitions Pro Île-de-France  
accompagne les reconversions professionnelles  
vers le domaine du transport ?

Entre 2022 et 2024, le secteur du transport a concentré 
1 387 demandes de Projets de Transition Professionnelle 
(PTP) déposées auprès de Transitions Pro Île-de-France, 
soit 6 % de l’ensemble des dossiers tous secteurs 
confondus. Au total c’est 1 028 projets qui ont été 
financés sur la période. 

Ces chiffres témoignent d’un accompagnement solide 
vers les métiers du transport, même s’ils s’inscrivent  
dans une dynamique en recul.  
Les demandes ont baissé de 19 %, passant de 
506 dossiers déposés en 2022 à 410 en 2024.

Source : Transitions Pro Île-de-France

Evolution du nombre de dossiers déposés/acceptés dans le secteur du transport entre 2022 et 2024
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Des demandes portées principalement par le 
transport routier de marchandises (TRM)

En Île-de-France, le TRM représente 65 % des établissements. Il concentre 
également, dans le cadre du PTP, plus de 55 % des demandes de formation  
en reconversion et 61 % des financements, principalement sur le métier  
de conducteur.

Sabrina, 32 ans, ancienne aide à domicile, devenue chauffeur de bus

« J’avais besoin de changement. Dans mon ancien métier, je me sentais  

de plus en plus usée, physiquement et mentalement. J’aimais le contact avec 

les gens, mais les conditions étaient dures. Un jour, j’ai échangé avec mon 

cousin qui est chauffeur de bus, et il m’a parlé du métier, de son quotidien.

Au premier abord, ça ne m’avait pas trop accroché, je me disais que c’était 

juste de la conduite. Mais il m’a proposé de venir faire une demi-journée 

avec lui pour voir concrètement le métier, et là, j’ai tout de suite accroché.

Aujourd’hui, je travaille dans un réseau urbain pour une école de ma ville : 
tous les matins, je dépose les enfants à l’école et je les ramène le soir.  

J’adore cette ambiance, on se connaît tous, les enfants me disent bonjour  

en souriant… ça change tout. Je me sens vraiment utile et épanouie dans  

ce que je fais. Je suis fière d’avoir sauté le pas. »

Source : Transitions Pro Île-de-France

Répartition des dossiers PTP demandés et financés par sous-secteur entre 2022 et 2024

Total général Acceptés
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Des coûts réduits grâce à des durées de formation plus courtes

En moyenne sur les trois dernières années, le coût d’un 
dossier financé dans le secteur des transports s’élève 
à 20 903 €, soit un montant inférieur de 40 % au coût 
moyen constaté tous secteurs confondus.
Cette différence s’explique avant tout par la durée plus 
courte des formations, qui impacte directement le 
principal poste de dépense : la rémunération du salarié 
pendant la formation. En effet, si le coût pédagogique 
moyen est déjà légèrement plus faible dans le transport 
(8 444 € contre 9 650 €, soit –12,5 %), l’écart est bien plus 
marqué sur la rémunération prise en charge, qui atteint 
12 365 € en moyenne, contre 24 400 € pour l’ensemble 
des dossiers PTP.

Les formations du secteur des transports durent en 
moyenne 539 heures, dont 62 heures de stage pratique, 
contre 1 104 heures en moyenne pour l’ensemble des 
formations financées. 

Les coûts de formation varient également fortement 
selon les sous-secteurs du transport. Ainsi, une 
demande dans le transport aérien atteint en moyenne 
plus de 48 500 €, principalement en raison des formations 
de pilote, particulièrement longues, techniques et 
exigeantes en équipements spécialisés. À l’inverse, une 
demande dans le transport de marchandises s’élève en 
moyenne à un peu plus de 18 300 €.

Source : Transitions Pro Île-de-France

Coût moyen d’un dossier financé (2022-2024)

Source : Transitions Pro Île-de-France

Coût moyen d’un dossier par sous-secteur (2022-2024) en euros
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Le métier de « conducteurs de véhicule »  
plébiscité par près de 8 bénéficiaires sur 10

Ces formations répondent à 
une demande croissante en 
compétences pratiques et 
techniques dans les métiers  
du transport, notamment pour  
les conducteurs et les professions 
liées à la logistique. 

Elles permettent aux salariés en 
reconversion de s’orienter vers  
des métiers en tension, avec  
de réelles opportunités d’emploi 
et des perspectives de carrière 
stables et durables dans la région.

Patrick, 43 ans, ancien vendeur en grande distribution,
devenu conducteur routier

« Après presque 20 ans à travailler en grande surface, 

j’ai eu le sentiment d’avoir fait le tour. Les horaires 

décalés, les samedis travaillés, la pression constante… 

Ça commençait à peser sur ma vie perso. J’ai toujours 

aimé conduire, alors l’idée de passer le permis poids 

lourds et de devenir routier a commencé à faire son 

chemin.

J’ai trouvé une formation pour passer le titre pro de 

conducteur routier, et j’ai pu la suivre grâce au dispositif 

PTP. C’était intense, mais motivant, surtout à mon âge. 

Aujourd’hui, je suis sur les routes et je ne regrette rien. 

Je me sens beaucoup plus libre, et j’ai enfin un vrai 
équilibre entre ma vie pro et ma vie perso. »

Source :  
Transitions Pro  
Île-de-France

TOP 5 des 
formations 
demandées  
et financées  
( 2022-2024)

Entre 2022 et 2024, 71 % 
des demandes et 79 % des 
PTP financés concernent la 
famille professionnelle des 
« Conducteurs », reflétant un 
besoin marqué de compétences 
dans ce domaine en Île-de-France. 
Cette forte demande met en lumière 
l’importance croissante de ces 
métiers pour répondre aux besoins 
de mobilité et de logistique dans la 
région, où les conducteurs jouent 
un rôle essentiel dans le transport 
de marchandises et de voyageurs. 
Cette tendance illustre également 
l’attractivité de ces postes pour 
les personnes en reconversion, 
grâce à des opportunités d’emploi 
accessibles et à une demande 
soutenue dans un secteur clé  
de l’économie francilienne.

Source : Transitions Pro Île-de-France

Principales familles professionnelles (FAP agrégées) visées par les bénéficiaires
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Qui sont les bénéficiaires d’un PTP qui se dirigent vers le transport ? 

Le transport, un secteur majoritairement masculin

Le secteur du transport reste très masculin, et cela 
se reflète nettement dans les reconversions : la 
part de femmes y est bien inférieure à la moyenne 
observée tous secteurs confondus. Ce déséquilibre 
n’est pas uniquement lié au public en reconversion, 
il correspond à une réalité structurelle du marché de 
l’emploi dans la branche. En effet, selon l’Observatoire 
prospectif des métiers et des qualifications dans les 
transports et la logistique (OPTL)7 , les femmes ne 
représentaient que 19 % des effectifs de la branche 

transport et logistique en 2023, contre 47 % dans 
l’ensemble du secteur privé. Ce chiffre est encore plus 
marqué dans le transport routier de marchandises où 
la féminisation dépasse à peine 10 %. Si les femmes 
occupent 77 % des postes en gestion et 61 % dans les 
ventes et achats, elles restent sous-représentées dans 
des métiers opérationnels comme la conduite (11 %) ou 
la maintenance (6 %). Cette segmentation des rôles, 
combinée à des stéréotypes persistants, freine l’accès 
des femmes à ces métiers.

À titre de comparaison, tous secteurs confondus,  
les formations de niveau CAP, BEP ou équivalents  
ne constituent que 20 % des projets, tandis que  
les diplômes de niveau bac +2 dominent avec 30 %, 
révélant une orientation plus marquée vers les niveaux 
intermédiaires hors du secteur du transport. Cette 
particularité du transport souligne la prépondérance 
des métiers de terrain, à forte composante pratique, 
dans les trajectoires de reconversion soutenues par 
Transitions Pro Île-de-France.

Le niveau 3 (CAP, BEP…)  porte d’entrée privilégiée vers le transport

Dans le secteur du transport, 
les formations de niveau CAP, 
représentant 75 % des demandes 
de formation entre 2022 et 2024. 
Ce choix témoigne d’un fort intérêt 
pour les métiers techniques 
et opérationnels, essentiels au 
bon fonctionnement du secteur, 
notamment dans les fonctions de 
conducteur, d’agent d’exploitation 
ou de manutention.

En seconde position, les formations 
de niveau BTS, DUT ou équivalents 
représentent 16 % des demandes, 
traduisant un besoin en profils 
plus spécialisés pour des postes 
d’encadrement intermédiaire ou  
de gestion logistique.

Source : Transitions Pro Île-de-France

Niveau visé par la formation dans le secteur du transport (2022-2024)
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Niveau 4 (Bac…)
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7.  Source : Rapport 2024 de l’Observatoire Prospectif des métiers et des qualifications dans les Transports et la Logistique



19

Ci-dessous, on observe que les hommes prédominent dans l’ensemble des 
sous-secteurs du transport. La part des femmes est particulièrement faible 
dans le transport routier de marchandises et le transport maritime, avec 
respectivement 8 % et 0 %. Le transport sanitaire (notamment les formations 
d’ambulancier), la logistique et le transport aérien (où les formations de 
personnel navigant commercial représentent 42 % des demandes) sont  
les trois sous-secteurs qui concentrent la plus forte proportion de femmes.
En se focalisant sur le métier de « conducteur », la proportion de femmes est 
nettement plus élevée dans le transport routier de voyageurs (22 %) que dans 
le transport de marchandises (7 %). 

Source : Transitions Pro Île-de-France

Source : Transitions Pro Île-de-France

PTP transport : répartition H/F

Sous-secteur du transport : répartition H/F
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Un cœur de cible d’âge actif

La majorité des bénéficiaires se situe dans la tranche  
des 31-40 ans, suivie par les 41-50 ans. 

Des origines socio-professionnelles
proches des métiers du secteur

Les reconvertis vers le transport proviennent en 
grande partie de catégories socioprofessionnelles déjà 
proches des fonctions opérationnelles : ouvriers et 
employés sont surreprésentés par rapport à d’autres 
secteurs. Cela constitue un atout pour l’intégration 
dans les métiers de conduite, de quai ou d’exploitation 
de premier niveau, car ces profils disposent souvent 
d’une familiarité avec le travail manuel, les contraintes 
horaires et les environnements techniques.

Martin, 38 ans, ancien agent de voyages, bénéficiaire 
du PTP dans le transport maritime

« Je travaillais depuis plusieurs années dans une 

agence de voyage, mais avec la numérisation des sites 

et des réservations, l’agence devenait de plus en plus 

vide.

Je perdais le contact humain qui me plaisait tant 

quand j’avais commencé ce métier, et je ne me sentais 

plus épanoui. Je me suis donc mis à réfléchir à un 
changement de cap vers un secteur où il y avait plus  

de débouchés et de perspectives concrètes.

Le plus dur a été de me remettre dans les études après 

plusieurs années à travailler, mais j’ai vite repris  

le rythme 

Aujourd’hui, je travaille au Havre dans une société 

d’affrètement maritime. Ce que j’apprécie, c’est la 
diversité des missions : on gère des flux, des équipes, 
des imprévus… c’est vivant. Cette reconversion m’a 

permis de me redonner le sourire en allant travailler 

chaque matin. »

Source : Transitions Pro Île-de-France

Source : Transitions Pro Île-de-France

Tranches d’âge des bénéficiaires du secteur du transport

Les catégories socioprofessionnelles (CSP)  
des bénéficiaires des reconversions vers le transport  
(2022-2024)
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Un niveau d’études adapté aux besoins du secteur

Le profil des bénéficiaires se caractérise par une majorité de niveaux de formation allant du CAP au baccalauréat 
professionnel ou technologique. 
Pour d’autres fonctions, en particulier dans la logistique ou l’encadrement, des niveaux de qualification plus élevés 
peuvent être requis. Cette diversité montre que le secteur reste accessible à différents profils, tout en offrant  
des perspectives d’évolution selon les compétences et spécialisations acquises.

Près d’un tiers des bénéficiaires se reconvertissant 
vers un métier du transport travaillait déjà dans  
le secteur du transport terrestre, du transport par 
conduites ou encore de l’entreposage.

Il s’agit donc d’une mobilité intrasectorielle : les salariés 
changent bien de métier, conformément à l’objectif  
du PTP, mais sans nécessairement quitter leur secteur 
d’activité d’origine.

Cette tendance peut s’expliquer par plusieurs facteurs :

   Capitalisation sur les compétences transférables : 
un conducteur routier peut, par exemple, se 
réorienter vers la conduite d’engins spécifiques  
ou vers la logistique, en mobilisant des acquis déjà 
solides.

   Recherche de meilleures conditions d’emploi : 
certains bénéficiaires peuvent viser des postes 
offrant une stabilité plus importante, de meilleures 
rémunérations ou des horaires plus compatibles 
avec leur vie personnelle.

   Accessibilité des formations : les parcours  
de formation dans un même secteur sont souvent 
plus courts, car ils nécessitent moins de remises  
à niveau générales.

   Attractivité du secteur : le transport reste un 
domaine porteur qui offre des perspectives d’emploi 
rapides, ce qui incite à y rester tout en changeant  
de métier.

Une reconversion majoritairement intrasectorielle

Source : Transitions Pro Île-de-France

Source : Transitions Pro Île-de-France

Niveau d’étude des bénéficiaires du secteur du transport

Top 5 des secteurs d’origine des bénéficiaires  
se reconvertissant vers le secteur du transport (2022-2024)
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Enquêtes et sécurité

Activités pour la santé humaine

21 %

6 %

7 %

11 %

12 %

0

5%

10%

15%

20%

25%

CAP, BEP…

26%

BP, BT,
bac prof

ou techno

26%

Sans diplôme ou
Diplôme national

du Brevet

16%

Sans
niveau

spécifique

15%

BTS, DUT…

8%

Licence,
master 1

5%

Grade
master

4%
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Ils travaillaient dans le transport :  
vers quels secteurs se réorientent-ils ?
Entre 2022 et 2024, 11 % des bénéficiaires ayant engagé une reconversion 
professionnelle étaient issus du secteur des transports au sens large 
(incluant l’entreposage, les auxiliaires de transport, le transport aérien, 
maritime, terrestre et par conduites), soit près de 1 800 salariés.
 
Parmi eux, 31 % ont choisi de changer de métier tout en restant dans 
le même secteur d’activité. Les autres se sont orientés vers différents 
domaines, principalement l’informatique, les ressources humaines, 
l’énergie, puis la comptabilité-gestion.

LUTTE CONTRE L’USURE PROFESSIONNELLE :  
Deux dispositifs, proposés par les associations 
Transitions Pro, s’adressent aux salariés confrontés  
à un ou plusieurs facteurs de risques et souhaitant  
se reconvertir vers un métier moins exposé

Le FIPU (Fonds d’Investissement dans la Prévention
de l’Usure professionnelle)

Permet aux salariés exposés à un ou plusieurs facteurs de risques 
professionnels d’accéder au Projet de Transition Professionnelle 
(PTP) via un budget spécifique pour changer de métier et prévenir les 
impacts liés à l’usure. Le FIPU permet d’anticiper les problématiques 
ergonomiques. 

Le PUR (Prévention Usure professionnelle) 

Destiné aux salariés disposant d’un Compte Professionnel de 
Prévention (C2P) car exerçant un métier à risque, le compte permet 
de financer un bilan de compétences, une Validation des Acquis de 
l’Expérience (VAE) et/ou une formation certifiante. Dans ce dernier 
cas, Transitions Pro peut co-financer les projets de formation sur  
le temps de travail.

Source : Transitions Pro Île-de-France

Secteurs de destination

Transports, manutention, 
magasinage

Informatique, traitement 
de l’information, réseaux de 
transmission des données

Ressources humaines, gestion  
du personnel, gestion de l’emploi

Énergie, génie climatique  
(y compris énergie nucléaire, 
thermique, hydraulique ; utilités : 
froid, climatisation, chauffage)

Comptabilité, gestion

31 %

5 %

4 %

8 %

18 %
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Changer
de métier

90% 92%

54%
49%

15% 13% 13% 13%

Faire face à
une situation

compliquée dans
votre poste

Créer une
entreprise

Faire face à
un problème

de santé

Le moteur principal : 
changer de métier

La motivation dominante est  
très claire : 9 bénéficiaires  
sur 10 expliquent leur reconversion 
par la volonté de changer de 
métier notamment, comme nous 
l’avons vu plus haut, dans le même 
secteur. Dans ce cadre,  
le transport apparaît comme 
une voie concrète, offrant des 
débouchés rapides et un accès 
facilité par des formations 
qualifiantes de courte durée.

Karim, 34 ans, ex-agent de sécurité, devenu cariste

« L’événementiel s’est écroulé pendant le Covid. Je bossais comme agent  

de sécurité, et du jour au lendemain, plus rien. J’ai fait des missions 

d’intérim en entrepôt pour dépanner, et j’ai découvert le métier de cariste. 

J’aimais bien le rythme, la précision, le fait de manipuler les engins.  

J’ai fait une formation pour me professionnaliser. Aujourd’hui, je suis  

en CDI dans un entrepôt logistique. C’est pas le boulot le plus glamour,  

mais c’est stable, bien payé, et je me sens utile. »

Source : Observatoire des transitions professionnelles (OTP) / Données Île-de-France /  
Sortants 2022-2024

Motifs de reconversion

Les motivations derrière la reconversion  
vers le transport

Bénéficiaires visant  
une formation dans  
le transport

L’ensemble  
des bénéficiaires
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Près de 9 sur 10 ont obtenu leur diplôme

Six mois après la fin de leur formation, 89 % des bénéficiaires d’un Projet de 
Transition Professionnelle (PTP) dans le transport ont réussi leur examen. 
 
Ce taux, légèrement inférieur à celui observé tous secteurs confondus (92 %), 
s’explique par la nature particulièrement exigeante des formations dans le 
transport, notamment en conduite de véhicules lourds ou de transport en 
commun. Ces titres professionnels comportent des épreuves pratiques et 
réglementaires rigoureuses (conduite, sécurité routière, réglementation),  
qui peuvent générer davantage d’échecs que des formations plus théoriques.
À titre de comparaison, le taux d’obtention des TP en formation initiale dans  
le transport est de 88 % (rapport OPTL 2024), ce qui montre que les personnes 
en reconversion atteignent un niveau de réussite équivalent, malgré des 
parcours souvent plus complexes.
 
Enfin, il est important de souligner que les publics qui s’orientent vers ces 
formations présentent en moyenne un niveau de qualification initial plus 
faible, ce qui rend leur réussite d’autant plus remarquable. Elle témoigne  
de leur engagement, de leur capacité d’adaptation et de la qualité  
de l’accompagnement proposé.

Près de 9 bénéficiaires 
sur 10 ont réussi leur 
reconversion ou sont 
en cours

Parmi les sortants 2021-2023, 
88 % des bénéficiaires ayant 
suivi un PTP dans le secteur du 
transport ont réalisé leur projet 
ou poursuivent leur projet de 
reconversion six mois après la fin 
de leur formation.
 
Dans le détail :

44% occupent un poste 
en lien direct avec 

leur formation

44% poursuivent leur 
projet, que ce 

soit par une recherche d’emploi, 
un retour en formation ou une 
création d’entreprise en cours
 
Le taux d’abandon du projet de 
reconversion est plus important 
que la moyenne 12 % vs 8 % 
l’ensemble des projets financés.
 
On constate dans le secteur du 
transport un taux de reconversion 
effectif à 6 mois nettement 
plus bas que la moyenne (moins 
12 points) malgré des besoins réels 
à l’échelle francilienne.
 
Le taux reconversion en cours est 
particulièrement élevé (44 %) ce qui 
montrent que les salariés financés 
restent engagés même s’ils ne sont 
pas encore en emploi 6 mois après 
la fin de la formation. Le secteur 
du transport, très réglementé, 
demande parfois plus de temps 
entre la fin de la formation et l’accès 
au premier poste (procédures 
de recrutement, obtention de 
documents administratifs). 
Certains choisissent de compléter 
la formation initiale par un autre 
cursus.

2022 2023 2024

46%

41%

13%

41%

49%

44%
43%

13%

10%

Que deviennent les bénéficiaires d’un PTP 
6 mois après la fin de leur formation ? 8

Source : Observatoire des transitions professionnelles (OTP) / Données Île-de-France /  
Sortants 2022-2024

Secteurs de destination

8.  Source : Enquête devenir de l’Observatoire des transitions professionnelles (OTP)  
sortants 2022-2023-2024 (325 répondants) 

Reconversion : Réalisée En cours Abandonnée
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Reconversion réalisée : les bénéficiaires  
du transport plus souvent en CDI

Six mois après la fin de leur formation, 67 % des bénéficiaires qui ont mis  
en œuvre leur reconversion occupent un poste en CDI, un taux supérieur  
de 7 points à celui observé tous domaines confondus.

Quels bénéfices après une formation  
dans le secteur du transport ?

Pour les personnes ayant concrétisé
leur projet de reconversion :

   80 % estiment que leurs responsabilités sont plus 
satisfaisantes (contre 76 % pour l’ensemble des répondants 
tous secteurs confondus),

   79 % considèrent que leurs compétences sont davantage 
reconnues (contre 76 %),

   81 % jugent leur travail plus intéressant (contre 82 %),

   63 % bénéficient de meilleures conditions de temps  
de travail (stable).

Concernant les conditions de travail :

   90 % déclarent que leurs conditions de travail se sont 
améliorées, voire nettement améliorées (contre 81 %),

   70 % perçoivent désormais un salaire plus élevé qu’avant  
leur formation (contre 60 %).

De manière générale, quel que soit le parcours
après la formation :

   97 % des répondants estiment que celle-ci a été utile  
pour leur trajectoire professionnelle,

   98 % recommanderaient sans hésiter à un proche 
d’entreprendre une démarche similaire.

Source : Observatoire des transitions professionnelles (OTP) / Données Île-de-France /  
Sortants 2022-2024

Reconversion réussie dans le transport : répartition par type de contrat

CDI

CDD - Intérim

Chef Entreprise /  
Auto Entrepreneur

Alternance,  
apprentissage…

67 %

7 %
2 %

24 %
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Transitions Pro vous accompagne avec le Projet de Transition Professionnelle.  
Pour vous renseigner et passer à l’action consultez notre site internet : www.transitionspro-idf.fr

Pour découvrir  
les métiers  
du transport 
Rendez-vous sur 
l’Observatoire  
Prospectif  
des métiers et  
des qualifications 
dans les Transports 
et la Logistique 

www.optl.fr 

Une offre de services à votre disposition
Transitions Pro Île-de-France propose une offre de service complète (webinaires, ateliers,…)  
à destination des salariés, des employeurs et des partenaires.

Exclusivité en Île-de-France : un espace ressource au service
des parcours professionnels

Pensée comme un lieu d’information, d’échange et d’accompagnement, 
la Maison de la Reconversion soutient les actifs à chaque étape de leur 
transition professionnelle.
Elle propose une offre de services variée et complémentaire pour informer, 
orienter et sécuriser les parcours de reconversion, dans un cadre propice  
à l’inspiration, à la réflexion et à la concrétisation des projets.

Mes coachs reconversion

Une plateforme interactive pour trouver le métier fait  
pour vous, explorer les métiers, faciliter vos démarches  
et réussir votre parcours.

www.mescoachsreconversion.fr

Vous souhaitez 
vous reconvertir ?

http://www.mescoachsreconversion.fr
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